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Eaton Sl Cie
Saint-Jérôme, la “ reine du Nord la prospère petite ville qui se pose com­

me un trait d’union entre la plaine et les Laurentides, se contente et se satisfait 
de ne verser que soixante-quinze mille dollars par année dans les coffres de sir 
Eaton, vulgairement et irrespectueusement connu sous le nom de “ Eaton ” tout 
court.

C’est-à-dire que Saint-Jérôme, coin du Québec, prend dans son sac, chaque 
année, la bagatelle de soixante-quinze mille dollars, du premier au dernier ga­
gnés dans St-Jérôme, distribués en salaires par ses industries locales, du premier 
au dernier amassés de grippe et de grappe par ses rentiers, ses ouvriers, ses sa­
lariés, ses petits et ses gros négociants, pour les verser à coups de "mandats-pos­
teà MM. “Eaton” ou “Simpson”, maisons de Toronto, magasins d’Ontario qu’on 
ne manque pas d’inviter à souscrire largement sans doute aux fonds de pu­
blicité dont s’alimente la campagne de dénigrement systématique et de haine 
baveuse qu’on nous sert trois cent soixante-cinq jours par année.

Et pour ces soixante-quinze mille dollars, au bas mot, Eaton & Oie expé­
dient tout ce que les quotidiens besoins ou les mille désirs d’une population 
prospère peuvent suggérer, depuis le3 aiguilles et les paratonnerres jusqu’aux 
manches de hache et jusqu'aux “ planches à laver ”, depuis les pantoufles pour 
enfants et les dessous de jolies femmes jusqu’aux habits de chantiers ou encore 
aux “ costumes de .Pâques” qui n’ont rien de commun avec les créations de la rue 
de la Paix.

Dans toutes les maisons du Nord, toutes, toutes, j’allais dire de la province* 
il y a une table, un lit, la Presse, la Patrie, un livre de messe et un catalogue de 
” Eatuii On mange, on dort, on lit avidement les détails de l’affaire Delorme 
ou du divorce Stillman, on va à la grand’messe, le dimanche, et on dévore, de la 
première à la dernière page, dans les moments de loisir et même à tout moment, 
la nomenclature des cent cinquante mille objets mis eu vente par Eaton, sur ca­
talogue, avec illustrations complètes, pour suppléer à un texte anglais que les 
neuf dixièmes ne comprennent pas.

Puis, connaissant le catalogue par coeur, quand on a besoin d’un rouleau de 
fil, au lieu de traverser citez le marchand d’à côté et d’en acheter un pour huit sous, 
on expédie à Toronto un bou-de-posto de sept sous et, eu moins d’une semaine, 
on reçoit ceut verges de “numéro quarante”. C’est bon matché : “ça vient de 
chez Eaton ”.

Conséquences : un commis de plus aux postes pour la seule distribution des 
colis multiformes, à étiquettes rouges, dont la provenance est aussi facilement 
reconnaissable que regrettable ; soixante-quinze mille dollars de moins dans la 
ville, dans notre poche, si vous vouhz, où celle des nôtres ; soixante-quinze mille 
dollars qui meurent à notre vigueur économique, puisque partis pour ne plus 
revenir ; soixante-quinze mille dollars qui, les eussions-nous gardés ici, auraient 
produit chez nous un iutélét béuéticiable à tous, créant plus d’activité, plus de 
travail et donnant, résultat nécessaire, plus de valeur à la propriété ; soixaute- 
quinze mille dollars qui vont porter tout cela chez les autres, à l’étranger, et 
ajoutent d’autant à notre faiblesse en augmentant d’autant leur force.

Et si l’on s’arrête à songer que ces soixante-quinze mille dollars provien­
nent d’une population de huit mille âmes à peine et que la province contient'au 
moins trois cents fois ce nombre-là, le résultat formidable de la pe­
tite multiplication qui s’offre se campera dans notre esprit comme un “cap Eter­
nité ” de notre bêtise. Ce n’est peut-être pas vingt millions, mais c’en est cer­
tainement la grosse moitié que la province paie, chaque auuée, et d’avance, à 
.Simpson, Eaton et compagnie.

A qui la faute ? Peu importe, pour le moment du moins. Nous y revien­
drons. Eu attendant, constatons le fait, le fait brutal, le fait bête, double-bête 
triple-bête. Le meilleur moyen d’élever un chat, c’est encore de lui mettre le 
nez dans son pipi.

JEAN SOLY

La survivance de l’âme 
française en Amérique

L’honorable Athanase David, secrétaire pro­
vincial, a été, ces jours dernier», l’hôte rie 
l’Union Saint-Jean-Baptiste, à Biddtford (E- 
U.), et il a parlé de la survivance de la race 
française en Amérique. Nul sujet ne pouvait 
plus vivement intéresser et toucher cet audi­
toire composé de Franco-Américains qui mè 
tient une lutte acharnée pour le maiutien de 
leurs écoles bilingues, gage de survivance rie la 
race, et personne n’était mieux désigné pour 
traitor ce sujet que le jeune et brillant minis­
tre dont la parole, éloquente est toujours goû­
tée.

M. Ledoux, le président de la société, apte» 
avoir fait l’éloge de la langue française, présen­
ta le conférencier.

h Là où les pères ont passé les fils passeront 
bien, dit M. David. Or, noua avons lutté pen­
dant 150 ans et aujourd’hui nous pouvons, je 
crois, dire que nous avons passé,

H Nous sommes restés nous-mêmes et pour 
cette raison la province de Québec donne une 
leçon au monde entier. Si noire province eal. 
comme on a dit, ‘The sanest spot in the world,” 
c’est qu'elle a conserve l’esprit de son origine 
et qu'elle B’est comme ancrée à se» égliseH et à 
se» école*.

Al. David démontre alors qu'à cause de sa 
tranquillité intérieure, la province de Québec 
peut aujourd’hui donner un grand coup d’aile 
vers les cimes. Et il énumère cette magnifique 
lloruison île pioje.ts récent» : prix de littérature, 
Hubventiotis aux collèges clas-dques, école» des 
beaux-aits, etc., devenus réalisables parce que 
toute une population est restée fidèle à son 
âme.

Eu devenant Américains, les Canadiens île- 
Etats-Unis ti’out pas à perdre ni à cacher leur 
caractère originel. Au contraire, ils peuvent 
l’affirmer et s’en réclamer avec d’autant plus 
de fierté quo, où qu’ils soient, sur le» rives de 
l’Hudson ou du Mississipi, dans la Nouvelle- 
Angleterre, ils peuvent avec assurance affirmer 
qu ’lia y furont les premiers.

Al. David termina en louant l'action admira­
ble du clrrgé du Canada et du clergé franco- 
américain dont c’est la mission, autant que de 
sauver les âmes, de conserver l'âiso française 
dans 1» Nouvelle-Angleterre.

Le journalisme

Une con ference c/e M. Jules- 
Edouard Prévost

M. Jules-Edouard Prévost, député, était 
l’hôte d’honneur des Dames Libérales à leur 
réunion tenue lundi après-midi, au Club .le 
Réforme, à Montréal. En l’absence de A!me 
Joseph Archambault, Mme Pierre Casgrain 
présida la séance et présenta le conféren­
cier. Elie le fit en termes choisis et très 
élogieux.

AI. Jules Edouard Prévost se montra à la 
hauteur de ces éloges ; il traita du journa­
lisme et le fit avec beaucoup d'agrément.

Il fut remercié par Mme Philippe Drouin, 
en quelques phrases brèves mais bien sen­
ties.

M. Prévost fit d’abord l’histoire du jour­
nalisme. Il commença par une revue des 
moyens qui, de nos jours, sont au service 
du journalisme et qui n’existaient pas à ses 
débuts. Tels sont les libertés civiles, poli­
tiques et sociales, les chemins de fer, le té­
légraphe, le téléphone, etc.

Il définit le journalisme : le cerveau du 
monde C’est par lui que les grandes na­
tions de la terre pensent, parlent, comman­
dent, critiquent, se distraient, se rensei­
gnent, évoluent et même préparent et ac­
complissent leurs révolutions. Le journal, 
c'est l’érudition universelle, l’encyclopédie 
quotidienne. La science y trouve un large 
laboratoire, l'histoire y puise ses principaux 
matériaux, la littérature y a vu naître ses 
plus grandes célébrités. En politique, on 
ne pourrait rien faire sans la presse, et un 
parti sans journaux est un parti désarmé, à 
la merci de l’ennemi. En un mot, le jour­
nalisme est le véhicule des idées de 'huma­
nité et l’enregistreur de tous les actes delà 
vie humaine.

Le journalisme ne fut pas tonji urs ainsi.
Dans l’antiquité, il y eut to> jours des 

colporteurs de nouvelles, qui h s embellis­
saient ou les amplifiaient à kuf manière.

Ch z les Grecs, il y eut aussi les éphomé- 
rides ; chez les Romains les “acta diurtîà” ; 
citez les Gaulois, les religieux, les soldats, 
les pèlerins, les poètes, auxquels revenait 
le rôle d’informateurs publics, et les trou­
badours et les messagers à pied et à cheval. 
Tels sont les préliminaires du journalisme.

Le journalisme à nouvelles se continua 
après l’invention de l’imprimerie, mais avec 
plus de développement. On entre dans j’ère 
d’un progrès qui va révolutio.mer le mon­
de. Cependant, le premier journal ne parut 
que vers 1005. Il y e,nt avant le journal 
imprimé le journal riuiiiuscrit et clandestin, 
dont le plus ancien date de 1494. La tran­
sition s’opéra par l'almanach, les re­
cueils historiques. Ces papiers-nouvelles 
étaient même ornés de gravures. Enfin, le 
premier périodique fut imprimé à Anvers. 
Le premier journal français fut la tîazette 
de F rance qui date de I (j.'i 1.

Le conférencier aborde ensuite la deux­
ième période où le journalisme devint le 
véhicule des opinions et des idées. C’est le 
journalisme français surtout qui prend de 
l’importance. De 1021 à la Révolution, le 
journal grandit, se complète, évolue gra­
duellement, mais suit plutôt les idées qu’il 
ne les précède. Il ébauche le grand rôle 
qu’il jouera dans le monde. C’est à Mira­
beau que revient l'honneur d’avoir conquis 
la liberté de la presse, en 1729. Le premier 
journal de discussion l’eut pour éditeur.

Après la llévoluion, un vaste silence se 
fit. Napoléon avait bâillonné la presse, ne 
laissant qu’un seul journal pour faire sou 
éloge ; mais la presse eut une époque de re­
naissance sous Louis XVIII. Les hommes 
les plus célèbres en firent partie. C’est à ce 
moment que fuie it jetées les bases du jour­
nalisme d’aujourd’hui

Le journalisme actuel est redevenu le 
colporteur tie nouvelles tout en continuant 
d’être le porte-idées et le porte-opinions de 
notre temps. Le journal de notre époque, 
dit le conférencier, est une merveille. Eu 
lui s’unissent, dans une énergique et ner­
veuse activité, les plus étonnantes décou­
vertes des siècles successifs du passé et de 
notre époque.

Aujourd’hui, le journalisme est non seu­
lement puissant, mais presque tout-puis­
sant. Grâce à lui, le temps de la politique 
ténébreuse des pouvoirs personnels est pas­
sé. En vérité, le journalisme gouverne de 
nos jours.

AI. Prévost se déclare partisan enthou­
siaste du journalisme à idées, parce qu’il 
croit que c’est le vrai, et il n’hésite pas à 
conclure que le journaliste occupe un des 
rang» les plus élevés de la société et qu’il 
compte au nombre des personnalités les 
plus marquantes du pays. 11 Je le dis sans 
forfanterie parce que le journaliste tient sa 
grandeur de sa profession et du rôle qu’el­
le lui assigne plutôt que de ses propres ap­
titudes. Seul il parle directement au peu­
ple chaque jour. . Un autre homme pour­
rait-il en dire autant."

U ajoute, en terminant, que le journalis­
te,, malgré toute sa bonne volonté, est 
l’homme le plus exposé à faire des mécon­
tents et à se faire des ennemis. Il est cri­
tiqué à tout propos, qu’il fasse bien ou mal 
Cela vient de ce que l’on ne peut contenter 
tout le tiioude.

M. Prévost conclut que le journalisme 
est impérissable. Nous avez vu, dit-il, 

Ique la main glacée du temps qui détruit 
tout ne l'a pu entamer. Au contraire, le 
temps et lui ont travaillé en collaboration 
à détruire les préjugés et les idées réaction­
naires du passé pour construire l’édifice du 
progrès et des libertés modernes. Son oeu­
vre n’est pas terminée, elle ne le sera ja­
mais."

Affreux cauchemar

“ Snob, snobihto, enobissirr.isto, voilà ce qu1* 
tu e» ”, mo dit, sans p!u»< de cérémonie, un ami 
ennuvé do mes tirades dithyrambiques sur la 
sempiternelle Maria Chapdel«ine, qu’on pi it 
d’abord, au large, pour une émule do M ai it* 
C<i*pulain . Et il continuait : “C’est bien ça. 
Tant que llémon est cru canadien, sa Maria, 
sans qu’on la lise, e-t classé-.» avec les tortillon* 
de La iébauche. Mais il arrive que Flétnou est. 
fiançai'» de Franc- . Alors, ouicli-*, il faut lire. 
Mai* quoi ? Cela fiit la nique à no* *yml.ol a­
te-*, de chuz nous. Les parts in intent. Mais voie 
qu * deux cent mille Français s'en».hou*ia nient 
du livr - C’e-d. décidé, tout le Québec doit pei- 
dre la lôtr. llémon est un découvreur, le plus 
grand des découvreurs, il a découvert la raco et 
la survivance. .

N on deplai*o à mon ami, jd me défends de 
l’accusation de snobisme.

La France a déjà crié au ch f d’oeuvre pour 
une éclosion qui no manque pas d'allinité aiec* 
le roman de llémon. La l'erre, do K né Biziu, 
s’afficha pas mal dans lu genre, et je dots avouer, 
en toute candeur, que mon éclectisme no va 
pas jusqu’à l’assimiler le sen* artistique de ce 
travail; Btzin, malgré son prestigieux talent, 
n* parvient pas à me faire humer le tumnt de 
b uyèo ♦ t l’âcre volupt* du vieux terroir f an* 
çu . $ Tait ce simple idto*ynchra*io d'ido tVre 
tiu sol québecquois t Le livre de llémon m’a 
pris et emporte, de la première ligne de la pre 
m.ère page au dernier mot, u volume. C’est 
de la pure photographie, à la Homère ; c‘e*t 
mieux encore une merveilleuse cinématographie 
d'oq çoin oublié de 1^ scène contemporaine!

Oui, je me suis pâmé devant Venu neuve de 
la drave printanière, devant le soleil brutal t/ui 
chauffe subitement le sol, devant la divine 
chasteté do la grande nourricière, la terre qui 
dojfre nue aux baisers du soleil avec un aban­
don d'épouse, devant mille traits d’un pittores­
que incounu à la plume canadienne.

Qu’on me montre donc dan* un roman d’aca­
démicien une sculpture d'héroïne comparable à 
Maria Ch*pdolaine< La douce sensation qui 
monte au coeur avec l’assurance intime que 
cette muette héroïne, il-*ur »Je piété filiale, gar­
dera immarcessible jusque *ous la couronne 
maternelle, sa pureté do ly* racial avec la seule 
transformation d<* V innoeetreo fie famour vir* 
gi ml en force intarissable de dévouement.

“ Une belle grosse filio, certain,’* disent les 
g*rs de IIonfLur, à -on passnge devant l’t g Le. 
“Plaisante à voir” dit son curé. Ce beau biin 
d • brune, abondante et robuste, adorable h* ti­
mide modestie, que l’ignorance citadine croi­
rait honorer en la décorant du nom de nicelte 
appétissante, l'aimons-non*» assez, nous ses cou­
sins du Québec, sans qu’on sach *. rien au ju»*i* 
do ses traits et do sou profil, et encore que ses 
lèvre* frambois&ieunes n'aient articulé que : 
“C’est correct, son père’? Et, en somme, cette 
ambiance inénarrable de la vie des H ;bert, ties 
primitifs et intrépides défricheurs do l’Améri­
que françiise, revécue j-ou* irh y ;ux, en fruste 
paysage, dans le cadre d’un fourmillement de 
chemins de fur, d’usines fumantes et. d’orgueil­
leuse civilisation ! Pour couper court : livre de 
chevet n’est, pis le mot. Ce livre, j’en suis fou, 
malade, et à peine le sais-je par coeur que je 
me hâte de le désapprendre pour Je relire à 
neuf. C’est sous iVfRt de cette toquade, qu’u­
ne de ces dornièies nuits, je m’eudo mis tout 
plein de visions de terre neuve au pays de Ma­
ria

Or, voici quello eff ayante f in*a-magorie éla­
bora le rêve. Lui chapitre monstrueux se subs­
tituait à la dernière partio du volume.

Après l’amour meurtri par la mort trugique 
de Paradis, gelé dans la foièt, la perte de sa 
mère était insupportable u Maria. Samuel 
Chapdelaiue comprit que, cette fois, Maria ne 
résisterait pas à la tension de. lui cacher le 
tourment de *a nouvelle et unique solitude. Le 
sourire de sâ fille prenait un pli amer qui fai­
sait mal au coeur le plus raccorni : des sigues 
de dépérissement s’annonçaient.

Un matin, Samuel fit part a sa fille d’une 
étonnante résolution. “ Il allait réaliser, disait- 
il, un fort paiement sur sa terre de 11 »nfl ur et 
le lui remettre pour faire, chez des parents de 
Roberval, un séjour aussi long qu’elle le vou­
drait • * Maria ne put que faire un signe d’obéis­
sance reconnaissante.

C’e^t deux ans nprè*, au rotoor de estte lon­
gue absence et de ce ioug contact avec la vie 
urbaine, que la f mtasmagorie tombe dans l'é­
normité,

La scène de fin de messe, qui ouvre le livre : 
J te inissa est, se répète, mais combien autre !

Maiia sort de l’église, au bras de son père, 
cette fois, glorieux de l’allure dégagée de sa 
fille, dont un retroussis de jupes à la mode ci­
tadine fait ressortir la tournure poupine de ses 
bas de jambe, élégance que relèvent l'échan­
crure bouffante du corsag » et le maquillage du 
teint vermillonué.

•i Un beau pétard ! •• se passent de l’un à 
les farauds en riant. Et Maria sourit en ini- 
uaudant avec une éch vppéo de petits saluts do 
la main gantée, comme à de vieilles connais­
sances. Eu voiture, le père Samuel e*t ébloui 
do la faconde à jet continu de sa fille, bien que 
son langage empeste l’anglais et l’anglicisme.

— '• .Te te le dis, son père, qu’ils sont swell 
en grand, les gons de Roberval. Jusqu'aux fil­
les qui portent la canne. C’est très select.**

Et plus loin : " Tu sais que les femmes et 
les filles ont droit de vote à Ottawa et qu’on 
travaille pour leur donner droit de vote, à Qué­
bec. Il va f 4Hoir retirer les journaux pour *e 
tenir au courant de la politique. La femme de 
l’avenir a autre chose à *onger quo d’élevur do 
la famille : elle devra voir clair, souvent poui 
deux dans les afi tires du pay-.”

Samuel, les guides ballantes, se tournait les 
pouces en moulinet, partagé entre l’orgueil et 
le mystère.

La métamorphose, loin d’alarmer Eu trop- 
Gagnon, le fascina et le rendit plus ardent que 
jaœa * à la conquête de son lève. Et il sYudet- 
ti même pour faire à Maria des cadeaux tou­
jours avidement reçus.

Un soir de réunion ch*z le père Samuel, où 
figurai- in Lorenzo Surprenant et des ami», une 
caisse soigneusement emballee fit subitement 
irruption dans la porte, nouvel hommage 
d’Eutrope qui, tournevis en main, no larda pas 
à faire surgir Fébéuisterie d’un superbe gra- 
mophon» . Maria l’en remercia eu lui tournant 
uu compliment où elie lie manque p 13 de »üu- 
entendre les plus mirobolantes piome^s .

L’instrument fut busm’ôl mis en mouvement 
sous la manoeuvre, qui parut savante, de Ma­
ria. I * sortit du pavillou, avec force crach »- 
monts de mécanique, une succession de faufi- 
res, de cuivres, de fi ets aigres et de monocordes 
de violon qui firent giguer deux paires d»' b >r- 
te.s de chantier, et des déclamations a la H mel. 
Mais quand un ch «but de cuivres, de boi*, de 
castagnettes, en t reine és de meuglement de 
trombone, donna le juju truculent-, on vit, com­
me mus par «leux res*orts, bondir dans la place 
Lorenzo et Maria, aus-itô: enlacés et se bilan 
çant avec des nuances de roulis et de tangage, 
en un rythme « xotique de fox trot.

Edw g.» Légaré ne put retenir un cri d’ad­
miration : “Ouais, blasphème ! La waltz des 
sauvag-'sses. J’ai vu ça au Grand Mistassini.”

A >on tour, Eu trope, s'était enhardi. Dès 
qu’il put, le môme soir, rencontrer Maria à 
portée de confidence, il lui fit osément la pro­
position de mariage

Maria uo put rougir à cause de son fard. 
Elle répondit tout de go : “Je voyais venir ça. 
Ecoute., Eutrope, je comprends comme toi que 
tout ce qui tr>Tue se sali». Au moi* de juin qui 
vient, *-1 tu es greyé d'une belle automobile, 
pas une Ford, toujours, hein î tu pourras 
mettre les b»nes à l’églisç, J’appelle,"

La population du Canada
est de 8,769,489 habitants

Elle a augmenté de 1,562,846 de !911 à 1921

La révision des chiffres du recensement porte le total de la popu­
lation du dominion à 8,709,489 habitants contre 7,206,643 en 1911, 
soit une augmentation de 1,562.816 âmes.

. .Les. totaux -de,, la.. Nouvelle*Ecosse, du Nouveaa-Urnnawieli, do q 
l'Ile du Prince-Edouard et d’Ontario ont été révisés. Il est curieux 
de constater que pour Ontario, les chiflres sont tels qu’annoncés la 
première fois.

Suit le total des provinces et territoires en 1921 et en 1911 :
PROVINCES

Nouveau Brunswick.............
Ile du Prince-Edouard . ...
Québec .
Ontario. . . .

Alberta...............

Yukon.....................
T. du Nord Ouest, 
Marine.....................

Totaux. . .

1921 1911
. 492,338

.. 387.839___ _ . 351,889

.. 88,615.... 93 7°S

. .2,349,067.......... . 2,003,232

. .2,929,054.......... .2,523,274

.. 613,008.......... . 455,614

.. 761.390.......... . 492,432

.. 581,995.......... . 374.663

.. 523,353.......... . 392,480

.. 4,162.......... . 8 512

.. 6 684______

.. 485........................

. .8,769,489.......... .7,206,643

EPILOGUE

Six moi» après, Alaria Cliapdelaine s’appelait 
Aime Lorenzo Surprenant et prenait avec son 
père et son mari le chemin de l’usine de Lowell. 
Quant à lu terre paternelle, elle tombait aux 
mains du plu* jeuuo de* troi» Françai», main­
tenant très bien aguerris au métier do colon et 
en pa»*e de s'ourichir rapidement. Eutrope 
Gagnon, endetté par-dessus la tète, leur cédait 
bientôt son patrimoine pour redevenir cuisinier 
de chantier, besoj-ue où il excellait.

o o n
Comme je contais ce gâchis do rêve à mou 

ami ;
" C’est à savoir, dit il, qui des deux a te plus 

rêvé, de toi ou de Hémon, toi, eu laid, lui eu 
trè* beau.’

Blasphème !
Allez donc maintenant. . .

NATURE.

| < JVlelî -]Vlelo * |
------tr>----

Une conférence de
M. Fernand Rinfret

Al. Fernand Rinfret, député de Saint- 
Jacques au communes et directeur du Ca­
nada, a été l’hôte d’honneur à un dîner of­
fert, vendredi de la semaine dernière, au 
restaurant du Parlement, par le club de 
Réforme de Québec. Al. Rinfret a donné à 
cette occasion une superbe conférence qui, 
par le fond aussi bien que par la forme, a 
causé une très agréable impression aux 
convives qui étaient très nombreux II a 
parlé des principes essentiels du libéralis­
me canadien. Il a traité ce sujet avec une 
éloquence qui a soulevé l’enthousiasme gé­
néral. Pendant près d’une heure M. Rin­
fret a tenu son auditoire sous le charme de 
su parole si chaude et convaincue, dévelop­
pant chaque point dans une forme littérai­
re impeccable.

Le dîner était présidé par AI. Faguy, 
président du club de Réforme qui a pré­
senté AI. Rinfret et qui avait à ses côtés à 
la table d’honneur, outre le conférencier, 
i’honoruble L-A. Taschereau, l’honorable 
H. Mercier, l’honorable J.-E. Perrault, l’ho­
norable L.-A. David, l’honorable I. Nicol, 
l’honorabie M. Pérodeau. C’est M. Nadaud, 
avocat, qui a remercié le conférencier à la 
fin de sa conféreuce.

Ontario perdra un député. La Colombie- 
Anglaise en gagueru un autre et il se peut 
que lorsque les chiffres auront été finale­
ment révisés elle eti gagne encore un autre. 
L’unité de représentation à la prochaine 
redistribution sera de 36,100 et la repré­
sentation d’une province sera obtenue en 
divisant sa population pur ce chiffre. Là ou 
une fraction sera supérieure à la moitié de 
l’unité ia province aura droit à un député.

Dans le cas de la Colombie-Anglaise la 
fraction est juste au-dessous de la moitié 
de l’unité et il se peut que lorsque les chif­
fres du recensement auront été révisés, la 
province aura droit à uu autre député.

Le Yukon perdra peut-être sa représen­
tation. La population au dernier recense­
ment était seulement de 4,162 contre 8,512 
en 1911 et 27.219 en 1901, chiffres qui di­
sent par eux-mêmes combien décroît la po­
pulation depuis la course à l’or.

245 députes
La Chambre des count, u nés comptera 

245 députés aprè* ta prochaine redistribu­
tion Ce sera une augmentation de dix dé­
putés. La représentation à la prochaine 
Chambre sera comme suit, par rapport à la 
Chambre actuelle :

Provinces Chambre Actuelle
prochaine

Québec........................ 65 65
Nouvelle-Ecosse.......  15 16
Nouveau-Brunswick.. 11 11
lie du Prince-E iouard 4 4
Ontario....................... 81 82
Manitoba...................  17 15
Saskatchewan..........  21 16
Alberta....................... 16 12
Colombie-Anglaise. . .. 14 13
Y ukon......................... 1 1

Total............................245 235
Les provinces maritimes y perdront un 

député et les provinces ties pra ries en ga­
gneront onze. La seule province des prai- 
rtes dont la représentation est douteuse est 
la Saskatchewan. Elle aurait 21 députés 
au lieu de 16 à Pbeuro ftClttçUs.

Une causerie de n. F.-A. Monk

Al. l'.-A. Alonk, fils de feu l’honorable 
F.-D. Alonk, était l’hôte d’honnev du club 
de Réforme, de Alontréal, samedi dernier.

U a traité de la substance des vraies po­
litiques et de la vraie démocratie avec 
éloquence et a été très applaudi par les 
nombreux convives.

Avant la guerre, dit AI. Alonk, on se plai­
gnait déjà de malaise et il était facile do 
percevoir l’agitation qui s'emparait des 
masses. La guerre est venue et avec elle 
tout le cortège de maux dont le monde 
soufire encore aujourd’hui.

Quelle a été la vraie raison de la guer­
re ? On ne l’a jamais sue. Alais on peut 
affirmer que le conilit est le résultat de 
la politique étrangère des gouvernements 
qui se faisaient face.

La propagande que l’on fait à profusion 
ne coutient pas les faits réels ; ou trompe 
plus souveut qu’on ne dit la vérité. Ou ne 
nous donne que l’ombre de la démocratie. 
Les politiques ne sont pas sincères; elles 
sont la cause de tout le malaise dont nous 
sommes actuellement frappés.

Ici, au Canada, la situation présente ses 
ditlicultés. Mais le Canada espère —et il a 
raison d'espérer — que le nouveau gouver­
nement libéral saura rétablir la coutiance 
nationale, aidant par là à rétablir ici des 
conditions plus favorables. Le Canada a 
un grand rôle à jouer et il ne doit rien né­
gliger pour s’eu acquitter avec honneur.

Le respect de tous, base 
de l'unité nationale

Les libéraux de Québec ont célébré, lun­
di soir, par un banquet en l’honneur de 
l’honorable Ernest Lapointe, ministre de la 
marine, la victoire du 6 décembre.

Cet évènement politique avait réuni tous 
les personnages marquants du parti libéral.

Les orateurs furent l’honorable Paradis, 
qui a présenté la santé de l’hôte d’honneur, 
1 honorable Ernest Lapointe, l’honorable L.* 
A. Taschereau, l’honorable Alackenzie King, 
sir Lomer Gouin, l’honorable Dr Béland, 
Al.M. Lætare Roy et Fernand Choquette.

Le discours de AI Lapointe a surtout 
porté sur la nécessité de rétablir l’unité na­
tionale au pays. “ Un grand pays, a dit AI. 
Lapointe, ne se peut créer par la haine et 
la discorde ; il ne se forme que par l’unioD, 
la discipline, la raison, la sagesse et la soli­
darité, Mais cette union ne peut être pt im­
manente et durable que si elle est basée tui­
le respect de tous et sur la ferme volonté 
d’accorder aux autres U mesura de justice 
y» «oui rtalaojooi pour ww-Maicÿti '
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Les expressions fautives
M. Louvigny de Mcmtigciy a fait, lundi 

dernier, devant une nombreuse réunion de 
l’Alliance française, une causerie à laquelle 
il avait, à dessuin, donné pour titre: “ Ex­
cusez mon gant,” uue expression qui pèche 
à la fois contre la grammaire, la syntaxe et 
la bienséance.

M. de Moutigny a signalé nombre d’ex­
pressions courantes et fautives. 11 a de­
mandé aux Canadiens-français instruits 
detre plus attentifs à leur langage, au 
choix de leurs mots, aux expressions baua 
les que tout le monde répète.

Le conférencier s’cst exprimé avec sa 
verve coutum ère et il s’est permis de nom 
breuses digressions qui ont eu leur charme.

Al Gonzalve Désauluierp a présenté M 
de Montigny en termes choisi".

Les Annales
Lire les 52 numéros des Annales et les 

24 numéros de Conferencia, c’est se tenir 
au courant de toutes choses et se consti­
tuer, chaque année, une véritable bibliothè 
que encyclopédique. L’abonnement des 
deux revues groupées fait bénéficier d'une 
importante réduction de prix (40 francs 
net au lieu de 50). Et de nombreux avan­
tages sont offerts aux abonnés.

•
Pensées

La vrui sagesse des nations, c’est l’expé­
rience.

Napoléon 1er

Il n’est passion qui nuise plus au raison­
nement que la colère.

Montaigne

Ou perd tous ses amis eu perdant tout 
son bien.

Destouches

Les méchants sont dans ce monde pour 
exercer la patience des bons.

S Augustin

— Non pas, éclate l’autre, brutal. Je ne 
sens pas que des jouissances. Je sens aussi 
revenus dans les membres du corps tontes 
les forces primitives avec, de plus, dans le 
cœur l'éternelle haine qu’il t'a vouée. A 
moi, les ineuibris ! à mort le capitaliste '.

Ce fut l’afîaire d’une seconde pour les 
membres d’écrabouiller eu pâ'pe infecte 
l’estomac bourgeois. Maintenant à l’autre 
moitié du repas, rugit le sauvage escarpe, 
qui se lue eu bête immonde à la curée.

Il avait oublié un point. Les grands jeû­
neurs sont mauvais mangeurs Une sensa­
tion de gond ment ne tarda pus à s’annoncer, 
incommodante. Elle passa au ballonnement, 
puis à la dilatation et enfin à l’explosion 
gazeuse de toute la machine.O f ,,

Et les deux estomacs se réconcilièrent 
dans la pourriture al vine.

Scholie de l’exégèse. Les Pères de l’égli­
se polilico-économique nous avertissent 
qu’il faut se méfier du sens littéral de cette 
parabole, en ce qu’il paraît inviter au man­
que de charité envers les gens qui ne pa­
raissent pas disposés à en faire un bon usa­
ge, mais s’en tenir au sens figuré dont la 
conclusion est que si le partage du capital 
est à désirer, il nu faut pas uon plus ou­
blier que rien n’est plus dangereux pour 
les uns et les autres qu’une indigestion de 
capital dans un estomac prolétaire.

Nature

ï.c c:eüiour médicament qu! soit on 
monde pour les reins.

LES DEUX ESTOMACS
PARABOLE

Le règne social est semblable à deux es­
tomacs qui eurent une aventure.

L’estomac bourgeois, en présence d'un 
menu flainbard, exhalait une longue do­
léance et croyait faire montre d’une pro­

. foude philosophie: Comment expliquer, di­
sait-il, que Dieu uit laissé se créer et se dé­
velopper une science aussi variée que celle 
des apéritifs, giâce auxquels j’engloutis, 
avec volupté, eu un seul repas, ce qui au­
rait suffi à prolonger de dix jours la vie de 
McSvveenie, et que ce même Dieu n'ait pas 
révélé au monde la science parallèle de la 
digestion artificiellement stimulée et entre­
tenue ?

“ Au contraire, et malgré l'étalage de ré­
clame des vins, bénédictines et sels tffèr- 
vercents dont le charlatanisms officiel fait 
grassement son profit, le plaisir de manger 
se paye au centuple en châtiments et sup­
plices raffinés pour moi-même et pour tout 
le corps humain, dont je porte la responsa­
bilité. Il y a, au premier rang, la royale 
goutte :
“ Des choses d’ici-bas, ironique retour.
“ La goutte que l’on prit nous reprend à

[ son tour.”

“C’est une bien grande daine, qui voyage 
de l’orteil au genou et du genou à l'épaule, 
soulevant toujours sur son passage des ae
clamations de..... douleur, et généralement
escortée d’une théorie de hoquets, d’éructa­
tions, de rrgurgitations.de coliques tordan­
tes. Puis la médecine inscrit : pyrosis, gas­
tralgie, apepsie, bradypepsie, henterie ( O 
Molière 1 ), dilatation, ulcération, et, puni­
tion suprême du gastroiâtre, les prodromes 
du hideux cancer du pylône.

“Mais ce qui me surpasse et me confond 
c’est que la boustifaille, au lieu de restau­
rer mes forces, nie plonge dans une lan­
gueur de débilité avec la sensation d’une 
impuissance physique uccablante."

— Ta gueule ! interrompit hrusquen eut 
l’estomac voisin de l’ouvrier meurt de faim. 
“Ta faiblesse à toi, monsieur le sybirite, 
elle arrive après la noce et 1’arehibomban­
ce. La mienne, ma faiblesse, elle s’accom-" 
pagne des tiraillements, tenaillemeuts et 
riailleimnts de boyaux à jeun depuis des 

lunes. Tu n’as que loi-même à engueuler. 
C’est toi qui refuses de faire travailler tes 
membres, moi je demande en vain à faire 
travailler les miens. Honte à toi qui te 
martyrises à consommer un excès de subs­
tance qui me sustenterait princièrement.. .

— Que dis-tu là ? reprit vivement l’es­
tomac bourgeois. C’est un vrai coup de lu­
mière. Attends donc un peu que je mette 
ça en forme lapidaire : Je consomme tout 
mon repas, mon voisin me r* garde faire. 
B lan : deux estomacs malheureux. K con­
tra : je partage mon repas en deux avec 
mon voisin Bilan : deux estomacs contants. 
Voilà qui m’épate. Il faut que j’en sois té­
moin illico. Voici ta moitié que je découte 
et sers assez proprement, comme tu vois 
Approche.

L’estomac vide s'installe sans façon. 
C’est plaisir à l’autre d’assister à i’empif- 
frement. “Sais-tu”, dit-il, comine il obser­
ve que le demi-repas tire à sa fin, “. ais-tu 
que ta jouissance épicurienne ne me donne 
pas seulement ln satisfaction d’un spectacle 
qui me récompense d’une bonne action ? Je 
dois encore à ce spectacle de doubler le 
plaisir que j'aurai de prendre mon detni- 
repas, en me suggérant un appétit naturel 
d’nne force inconnue. A toi maintenant 
detre le témoin de mon bonheur.»

CHRONIQUE
Il est une heure. Nous rentrons en ville 

par le convoi de nuit qui ramène de Terrebon­
ne les nombreux cuuvives revenant du banquet 
offert à l’un des nôtre-. Fête magnifique !

Au débarcadère, quelques serrements de 
main, der adieux plus ou moins bruyants, puis, 
le vide se faisant peu à peu autour de uous, 
nous cheminons à pas lents, dans le silence du 
Soir, vers le refuge tout prè" : l’hôtel Viger. Je 
laisse à ces messieurs la tâche ennuyeuse dos 
formalités au contrôle et je m’enfouis dans un 
des fauteuils du hall. Je revis daus ma mémoi­
re les moments exquis passés là-bas à écouter 
la parole éloquente des orateurs de la soiréi . Ce 
m’est toujours un régal et même uue fête do 
l’e-prit que d’entendre des hommes de chez 
nous manier avec art •* la belle langue frati- 
çoise.”

Vraiment, je devais être très absorbée à cet­
te minute, car j'eus un sursaut de surprise en 
percevant les échos d'une musique entraînante 
et gaie. E ait-ce donc o^ie je rêvais déjà à cet­
te heure de la nuit ’. . . Mais bientôt nous pre­
nions l’ascenseur pour gagner nos chambre*. 
Quand la porte glissa sur ses gonds, j’eus de­
vant les yeux toute la brillante féerie d’une 
réunion mondaine : profusion de Heurs et de 
lumière, châtoiements ce bijoux, froufrout­
aient des taffetas aux mille nuances. J’avais 
tlonc oublié, en quatre années de vie à lu cam­
pagne, que toute uue jeunesse s’amuse, danse 
et vit la nuit, dans les vilies !

Je contemplai un instant ce joli spectacle, 
c *s jeunes filles parées ainsi que de délicieuses 
poupéis. jouant la comédie humaine dans le 
tourbillon de cette fête d’un soir et je me de­
mandai ce que serait leur vie demain î Quel 
désenchantement leur viendra quand, apiès 
avoir dansé et flirté pendant une ou deux sai­
sons, elles se trouveront en face des réalités de 
la vie, devant ces écueils où se sont bri-és tant 
de rêves !...

Pauvres petites, il est pénible de penser com­
bien peu elles sont piépatées à leur rôle de fu­
tures épouse", à la maternité qui leur sera sû 
renient un trop lourd fardeau. Elles ignorent 
sans doute ce qui a fait la fotee de notre race : 
nos mères e t nos graud’mères, les 
femmes fortes et énergiques d’autrefois 
qui reçurent leur fotraatiou morale au foyer 
domestiqu* . Elles vont comme vont do jolis 
papillons, tournoyant au soleil éblouis-ant de 
juin, se grisant avec délices de l’atôme parfumé 
des ro-iers en fl-urs, pour battre de l’aile, dés­
abusée-, à la tombée des feuilles et, finalement, 
mourir au premier fioid.

Es -ce a-siz navrant ce drame de toute une 
jeunesse qui s’étiole et périt, faute d’avoir con­
nu la vérité, d’avoir appris la vie!

Comme j’eus tôt fait de me reporter là bas, 
vers u.on joli coin de pays, où il faisait nuit 
pour vrai ! A cette heure avancée, c’est la paix 
reposante du soir qui enveloppe la campagne 
ensevelie sous la neige. Il n'y a que le tapage 
nocturne des chat- sur les toits voi-itis,ou encuie 
le tintement des grelots d’on attelage qui file 
en toute liàte, par les mes désertes, conduisant 
le » bon docteur » vers une souffrance à soula­
ger, vers quelque agonie paisible ou quelque j 
ithi—auce proi h line,

Chi z nous, .a vie est plus simple, plu* rusti­
que, mats combien plu- fraternelle, plus compa- 
tis-aute. Que de généreux dévouements, que 
de sympathies touchantes et affectueuses 1 II 
ne peut évidemment en êtro ainsi dans les 
grands centres, puisque l’on ignore totalement 
la douleur que l’on côtoie chaque jour. Et l'on 
cherche a vivre sa vie aussi joyeusement que 
possible, sans qu'y passe un instant le malheur 
des autres 1

Combien, à cette heure je me sens dépaysée ! 
Je revois ma mni-onnette. Notre sort n’esl pas 
le moins euviable là-bas, puisque nous avons en 
partBge la vio au grand air, au grand calme 
laurentien. >o« fils et nos filies seront plus 
robustes ; ils seront, meilleurs aussi, tant qu’il 
leur -era donné d’ignorer le mal des ville", li­
ver rongeur du coeur de toute la jeunesse affo 
lée, qui tourbillonne et festoie. ..

FRANCINE
Montréal, le 18 février 1922.

Change et Echanges
Il y a quelques mois, les fonds américaine se 

vendaient à 15 % de prime sur le marché cana­
dien.

Nous disions à ce moment aux porteurs d’o­
bligations canadiennes payables ea fonds amé­
ricains : » C’est le temps de vendre pour rem­
ployer votre argeut dans d’autres valeurs.»

Ceux qui ont préféré attendre sont aujour­
d’hui menacés de ne toucher que le pair à 
l’échéance. De 15 %, la prime do change est 
tombée à 2 %.

Mieux vaut tard que jamuis. Aux porteurs 
d’obligations remboursables aux Etats-Unis en 
1922 oti 1923, nous sommes encore en état d'ac 
corder une prime et des occasions de remploi 
qui porteront leur revenu jusqu’à §7.25 %.

Tous renseignements sur demand».
Versailles - Vidricaire - Boulais (limitée) 

Montreal, immeuble Versailles, rue Saint Jac­
ques, 90 ; tél. AI. 70S0. —- Québec : rue Saint- 
Pierre, 80; tél. 8620—Ottawa: immeuble de 
la banque Nationale ; tél. Queen 503.

— SILOS A VENDRE — 50 tonnes. Bas
prix si commandés d'avance. Autres grandeurs 
sur ordre. Papineauville lumber Co. Ltd., 
Papineauville, P. Q.

pont REPARATIONS DE PIPES, s’a­
dresser à O. BISAILLON, 117 rue St- 

Geouces Saint-Jérôme. Après le 1er mai eu 
face au No 128 rue Saint-Georges.

Maux de reins et troubles 
de vessie qui ne laissaient 
de repos ni jour ni nuit

Guéris pair les
PILULES MORO pour 

les Hommes

m

— M. et Aime F. Gatine, quittant Saint- 
Jérôme pour aller se fixer en France, mettent 
en vente tout leur mobilier comprenant :

Une salle à manger style ang ais ;
Trois chambres à coucher dont uue en laqué 

blanc ;
Un set de sièges de salon en véritable cuir 

spanish, comprenant an sophs, an fauteuil et 
une berceuse ;

Un écran en chêno ; un porte-chapeau en 
chêne sculpté ; uu très bon pinno carré ; plu­
sieurs tapi", etc.

Ponr acheter, de 2 à 5 heures, tous les jours, 
excepté le dimanche.

Pendant trois ou quatre 
ans je fus affligé d’une mala­
die de reins qui ne me lais­
sait de repos ni le jour, ni la 
nuit et me rendait bien péni­
ble mon travail de chaque 
jour. A la fin, mon mal s’é­
tant aggravé de troubles de 
la vessie des plus incommo­
dants, je songeai à trouver un 
remède capable de me forti­
fier et de guérir mes douleurs 
puisque' les médicaments em­
ployés jusque là n’y avaient 
pas réussi. J’ai d’abord voulu 
essayer les Pilules Moro que 
j’avais entendu louange* 
maintes et maintes fois. J’ai 
eu la joie de voir ma santé 
s’améliorer puis se rétablir 
tout à fait. M. Elie Houle, 
530, Summer, Holyoke, Mass.

Les Pilules Moro pour les 
Hommes sont le remède le 
plus puissant qu’un homme 
puisse employer. Elles gué­
rissent les maladies de l’esto­
mac, préviennent les rhuma­
tismes, les névralgies, les ma­
ladies du foie, etc., elles puri­
fient et enrichissent le sang 
et sont pour tou3 une source 
de forces nerveuses.

Des consultations gratuites 
sont données, soit par lettre, 
soit personnellement à tous 
les hommes qui désirent nous 
consulter.

Le* Pilules Moro *ont en «ente chez 
tous les marchands de retries*. Nous 
les envoyons aussi par la poste, su 
Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50 sous la boite.

Adresse: COMPAGNIE 
MÉDICALE MORO, 274. 
rue St-Denis, Montréal.

f'Atn.tr *m»riea:s 
dit restées »0ur 
p 1st W«u.

LIVRE
ladies des ^Chiens et 
comment on les nourrit. 
Envol eraii. p.ir l’auteur 

A voue . -ire»—.
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IIS W«»l !l»l Strut
N..-r«k. usa. »

Une année de progrès pour la Sécurité 
du Canada

C’est co que dit lu dernier rapport de cette 
compagnie. Une année de succès, en effet, si 
l'on considère que. comparé à 1920, celte com­
pagnie a élevé’spu chiffre d’affaires de 12 4 p. 
c. perça, à 26 p. c. de plu», eu prime», et 4J p. 
c. de plus ea intérêt. Au bas mot, durant i an- 
uée, 1 assurance en vigueur a augmenté de 33 
p- c., l'actif de 48 p c. et le surplus brut de 
62 p. c. Ce résultat est merveileux, car sur 
vingt-huit compagnies, une seulement a montré 
un bilan semblable. C’est la preuve que (a Sé­
curité du Canada pos-è-le la confiance du pu­
blic et donne satisfaction à ses client*.

I.e bureau provincial est sous la surinter- 
»lance de M. A. E Lafond, Montréal ; de nom­
breux agents cultivent la clientèle de la pro 
vince. Il fuut ajouter aussi que l’élément ca­
nadien n'est pas négligé à le. compagnie, nuis- 
que sur un capital d’un million, plus de §425, 
000 ont été fousetits par les Canadiens fran- 
çiis de Alontréal. notamment: MM. Il-E. 
Charbonneau, C. E. Bruchési, L. E. Beaulieu, 
li. Déty, E Desmarais, J. Godbout, Victor 
Morin, J.-L. Fortin, A. K Lafond, Roger 
Brien, Roméo Uasgrain, Jos. Gareau, J. J. O. 
Girard, W. Aléthot et les Drs I.. A. Archam­
bault, J.-A. Champagne, A. Charbonneau, E 
Desrochera, J.-E. Dubé, J. F-A. Gatien, R. 
Hsmelio, S. Langnvin, J. P. Laporte, C. La­
rocque, AL H. label, H. Lemire, Col. A. Mi­
gneault, A. J. Miller, J. O. Mousseau, P.-A. 
Robichaud, A Robichon, L-J. St-Arnault, J.-
A. Vidal, E. Viroble et J.-D. Warren.

District de Saiut-Jéiômo : 1..-P. Marleau,
Rév. J.-A.-AL Bro»»eau, Dr L ■ A Dionne, J.- 
D. Guay, J.-F.-H. Marchand, J.-E. Fournier, 
Alfred Gougeon, J. B. Gougeon, Ciéophas 
Vian, Alfred Via», Dr L. Desjardins, Dr J.-
B. Forest, J. O. Forest, Dt J. A Labiche. Di 
J.-E. Moreau, Dr Al. J. Ouimet et Dr A. Thi- 
baudeau.

Savoureux et
dans chaque tasse de véritable thé

949F

NOIR OU VERT
tvï» ir.sviMz unt saveur d41it»t* qua voua ruMaaUru «la sail*,
Grâce à la belle qualité de la feuille, délicate Ct parfumée, Î1 »£«>n- 
ïorte plus que tout autre the. Envoi d'échantillons sur simple 
demande. SAL ADA. MONTREAL

CHOSE UTILE. — Ou peut se procurer 
cii'z M. U'*né Laporte, cordonnier, du* 4,Se 
molles Formic hygiénique*, anîNuptiqiiftH, 
contre le froid aux pieds, contre la transpira­
tion, d'après les prescriptions de nombreuses 
sommités médicales.

A

NECROLOGIE

AI. Joachim-Paul Neveu qui, durant 26 ans, 
fut agent commercial pour la Imperial Oil Co. 
dans la province de Québpc, et durant les dix 
dernières années, pour le district dt Trois Ri­
vières, est mort vendredi à Saint-Gabriel de 
Brandon.

Il fut auparavant marchand à Lachinc, à 
Alontréal, et habita Saint-Jérôme quelques an­
nées.

Nos condoléances à la famille.

LA DANDERINE
Arrêt* la chûte des cheveux.

les épaissit et les embellit

Une bouteille de Danderine coûte 35 cts 
Uue seule application fera disp-iraitre les pelIi 
cules et arrêtera la chute des cheveux E t ou 
tre, elle donne à la chevelure une vigueur nou 
velle, plus de lustre, et d’abondance. . .

VENDRE Un engin à vapeur de 30 for­
ces, en parfait ordre, aussi un “Fan” No 

9 pour enlever les “ripes”, 1000 pieds de 
tuyaux à eau en fer de uu Douce. S’adresser à 

THEOPHILE LAKuSK, manufacturier,
Saint Jérôme, P Q.

r POUR. ,
prévenir le* douleur*

• prêt le* repas, la flatulen­
ce»*,les maux de tête,le* rxcè»1 

f de bile, laconstipation et autre* 
Tpeines de

L’fiN! 01 GESTION
\ aucun remêd» r.'* acquit uno renom- 
i mé« bUiai er*nd« que 1* Sirop la 

réputé depuis 50 arts 
le tonteuesuprême de l'estomac 
et du foie. a-#ei

SIROP*"* __i mu
ITOiMflliliilffiaiill&llM

«■.. VXPVxTsi:

C’est une Economie

BT NON UNE DEPENSE
■ Qu’est-ce que ceite charge de $21.60 pour Longue
s.aaej dans votre compte de dépense?” demandait 

: g “u te des ventes à 1 un de -ses meilleurs vendeurs; 
'.r’est-tî oas un peu e :a;;ré?”
—“Ce a Jépen ! de la fa;on dont vous le considérez. Je 
■t'at tea la,'s un peu à cette question et pour y répondre, j’ai 
a t le ca eu! de l’économie que représentaient réellement 
pour la maison mes dépenses de messages par téléphone 
à Longue Distance; 4 jours de salaire, $40.83; voyages par 
chemin de fer, $18.70; hôtels. $15.00; soit un'total de 
$74.5.3. oi vous déduisez les $21.60 dépensées pour télé­
phoner, vous avez pour la maison une économie de $52.93; 
sans parler de toutes les ventes supplémentaires que j’ai 
pu faire pendant le temps que je sauvais”.
De plus en plus, les employés préposes aux ventes et à la 
comptabilité réalisent qu’au lieu de causer une dépense de 
plus, les messages par Longue Distance épargnent de l’ar­
gent et sauvent du temps, quand l’on s’en sert avec 
intelligence.
Serve/.-vous ri i lyifi'-ir- Distance pour vendre ou jxuir acheter. La 
plupart ries bons vendeurs savent que les appels de station à station 
produisent souvent le même résultat que les messages plus coûteux 
de personne à personne.

Chaque Téléphone Bell est me Station de Longue Distance
m----------------------

«»
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A UX CLIENTS DE LA

BANQUE DES MARCHANDS
DU CANADA

«jAtrwnraro »
. _ „ ....Wn-tVN tfr JfPja 'ara».

i'V.Jc- WËÊmm3. . . •*
*.ba

-ÀA ’ ’

LES ACTIONNAIRES de la Banque des Marchands du 
( Canada ayant ratifié le contrat d’amalgamation avec 
la Banque de Montréal tel qu’élaboré par les directeurs —

La BANQUE DE MONTREAL adresse à tous les clients de 
la Banque des Marchants du Canada la cordiale invitation de 
continuer leurs comptes et elle leur assure que leurs affaires, 
grandes ou petites, seront transigées avec soin et attention.

Le service de la Banque de Montréal est adapté aux besoins 
particuliers des fermiers et leurs comptes sont bien accueillis 
dans tous ses bureaux.

BANQUE DE MONTRÉAL
Etablie depuis plus de 100 ans.
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Saint = Jérome
— M. Jules-Edouard Prévoit partira lundi 

prochain pour Ôua'.va. Ka famille passera it 
temps de la session dans la capitale.

— Le mardi 21 février, avait lieu sou9 la 
présidence de M. l’abbé Mattp, un euchre inti­
me organisé par la société chorale Sainte-Cé­
cile

Un programme de chant, dirigé par Vtme 
T. Toupin, présidente du cercle, fut. des mieux 
exécuté, lin nombreux cadeaux furent distri­
bués aux heureux gagnants. Un goûter servi 
gratis compléta cette charmante veillée.

Merci à tous, particulièrement à l’orchestre 
des Chevaliers de Colomb qui rehaussa vive­
ment l’éclat de cette fête pur sa musique fort 
appréciée de chacun. Lo succès de celte soirée 
est un véritablement encouragement et, à la de­
mande de plusieurs, la chorale se fera un plaisir 
de vous récréer bieutôt.

— Geo. L. Tes-sey, un mécanicien bien con­
nu de Buffalo, déclara qu’il avait engraissé de 
douze livres, sa femme de vingt-six et sa fille 
eugraissait tous les jouis eu prenant du Tuu- 
lac. Geo.-A. Langlois.

— M. Jules Prévost, qui a été assez grave­
ment malade de la grippe, est eu bonne voie 
de guérison. ,

— Les jours gras ont été fêtés joyeusement 
à Saint-Jé ôme.

Lundi, nos rues étaient remplies d’enfants 
costumés et marqués d’une façon tics drô(e

Lundi et mardi, les veillées ont été égayées 
par des réuuious où l’on s'est amusé ferme.

Matdi soir, notamment, un giou| e de dames, 
de jeunes filles, d’hommes et de jeunes gens 
portant les costumes les plus diver», ont rendu 
'■isite à M. et Mme Henri Holland ihez qui ils 
O t riçu une large et joyeuse hospitalité.

— Le Tanlac soulage du rhumatisme parce 
qu’il en fait disparaître la cause. Gio.-A. Lan­
glois.

DOULEURS DANS LE 
DOS ET LES COTES

Soulagées p.-r ic Composé 
Végétal dr, Lÿdia £.

1 ïnkàWTTU

Lindsay, Ontario.—“J’avais de fré­
quentes douleurs dans le dos et les 
.............................. icôtés et j’étais sou­

vent incapable d e 
travailler. J'essayai 
plwAw.re rirwêdea 
avant les vôtres, je 
vis la réclame du 
Composé Végétal 
de Lydia E. Pink- 
ham dans le “To­
ronto Globe”, et 
puisqu'il m’a sou­
lagée, le le recom­
mande à toutes mes 

voisines. J’en tiens toujours à la mai­
son, et j'en prends de teniDs à autre, 
quand même je suis bien portante, 
car mieux vaut prévenir que guérir.” 
—Elizabeth Campbell, 13 rue St- 
Paul, Lindsay, Ontario.

Il est presque impossible de faire 
toutes sortes d’ouvrage—et il y en a 
tant à faire—si vous souffrez de 
quelque maladie féminine. Cela vous 
donne des douleurs dans le dos ou 
les côtés ; vous rend nerveuse et ir­
ritable. Vous arriverez peut-être à le 
faire, mais vous ne vous sentirez 
pas bien. Le Composé Végétal de Ly­
dia E. Pinkham est un remède pour 
les femmes, spécialement préparé 
pour détruire la cause de ces mala­
dies et ramener la santé.

MAINTENEZ VOTRE SANTE
Ne laissez jamais faiblir 

votre système. Soyez 
toujours dispos

Tant que vous conserverez vos 
forcos et votre santé, il est pres- 
qu’impossiblo de contracter un rhu­
me ou toute autre maladie conta­
gieuse.

N’attendez pas que votre sys­
tème soit affaibli. Dès que vous 
sentez que vous n’êtes pas dispos, 
commencez par fortifier votre sys­
tème en prenant du Carnol. Cc-tto 
recommandation s'applique spécia­
lement aux enfants qui sont inca­
pables de se soigner convenable­
ment eux-mêmes. Il est important 
do remarquer que lo Carnol a un 
goût délicieux.

Lo Carnol est la préparation idé­
ale dans tout dépérissement. Il est 
excellent contre l’anémie, la con­
somption et., en général toutes les 
maladies qui détériorent l’organis­
me, par suite de mauvaise alimen­
tation, d'insutlisaneo et do pauvre­
té du sang. Lo Carnol nourrit à la 
fois les nerfs et lo corps. Une aug­
mentation do poids en résulte, et le 
système entier est fortifié.

Le Carnol a une valeur fonte 
spéciale dans le traitement do toutes 
les affections nerveuses, mar­
quées par l'affaiblissement des for­
ces vitales et causées ordinairement 
par le surmenage mental et • physi­
que et par la prostration nerveuse.

Carnol a donné d'excellents ré­
sultats comme î-emède dans le rachi­
tisme, cette maladie commune aux 
enfants sous-alimentés et aussi dans 
d’autres maladies.

I/O Carnol est composé de co mer­
veilleux tonique des nerfs que sont 
les glycérophosphates. Lo monde en­
tier les connaît communément sous 
le nom de Sels Sanguins. Lo Carnol 
est le meilleur tonique du sang et des 
nerfs découvert jusqu’ici. 11 con­
tient aussi à l'état soluble, les pro­
priétés nutritives du bœuf frais qui 
nourrissent et stimulent l'organisme.

Il contient en outre de l'extrait 
d'huile do foio de morue, débarras­
sé do tous scs éléments répugnants 
et do son mauvais goût.

Lo Carnol est eu vente chez votro 
pharmacien. Si vous pouvez affir­
mer en toute conscience, après l’a­
voir essayé, qu'il lie vous a fait au­
cun bien, renvoyez la bouteille vide 
nu pharmacien, et il vous rendra 
votro argent. (5-122

HOCKEY :
Dimanche dernier, le club “Saint-Jérôme” a 

défait le club de lu "Dominion Rubber” par 1 
points à 2.

Dimanche prochain, le “Saint-Lambert”, de 
Saint-Lambert, viendt jouer contre le “Saiut- 
Jéiôme”.

— “ Ce Tanlac est en vérité le premier et le 
seul médicament que j’aie pris et qui donne les 
résultats attendus ”, déclara J.-F. Holly, de 
Iorxington, (Kentucky). Geo.-A. Langlois.

— Les 24, 25 et 20 février dernier a eu lieu, 
dans notre ville, la première exposition avicole 
des comtés de Terrebonne et Lava , sous la di­
rection de l'association avicole au district. 
Cette exposition était ouverte à tous les éle­
veurs de volailles do la région et principale­
ment aux membres de l’association. Ceci n'em­
pêcha pas Ds aviculteurs de Trois Rivières, 
Sherbrooke, Saiut Hyacinthe, etc., de venir 
faire leur part daus ce concours. Le grand 
nombre des sujets exposés et leur qualité don 
oèrent beaucoup de travail aux juges.

MM. G. Robertson, L. Crevier, le Rév. Fié 
re Wilfrid, de la Trappe d’Oka et M. F. Boyd 
se partagèrent la tâche.. M. A. R-ytnoud, pro­
pagandiste avicole du service d'aviculture fédé­
ral, donna des vues cinématographiques sur 
des sujets avico'es, 11 y eut aussi trois concours 
d’abattage.

Les tésultats magnifiques obtenus à cette ex­
position sont dus au travail ardu et constant 
de M. J.-A Lepage, secrétaire dévoué de l’as- 
socialion et à M. L-P Morin, instructeur avi­
cole des comtés de Laval i t Terrebone qui ne 
ménagèrent pas leur temps pour obtenir un 
succè-. Le bureau do direction a fait aussi s» 
large part, il mérite lui aussi des félicitations 
pour avoir mené cette entreprise à boune fin.

Il fut distribué un très grand nombre ae prix 
réguliers et plus d’une trentaine de prix spé­
ciaux dont nous donnerons la liste la semaine 
prochaine.

A VENDRE — Une belle maison à double 
log-meuts. Un désire vendre ou échanger 

pour une. ferme. Les deux logements sont loués 
actuellement. Ou se contenterait d'un acompte, 
a balance étant payée par versements men­
suels.

Eu vente aussi : un centrifuge, uuo charrue. 
Bon marché.

S’adresser au No 72, rue Saint Joseph, 
Saint-Jérôme, ou boîte postale l‘J0.

VENDRE — Maison à vendre, avec ter­
rain de GO pieds de largeur par 104 de 

profondeur, située rue Sainte Thérèse, faisant 
face à la rivière du Nord, à 5 minutes de la 
Dominion Rubber Co. et à 10 minutes de l’é­
glise. S’adresser à M. Honorât Lepage.

A VENDRE un automobile Ford, modèle 
1920, remis à neuf avec démarreur élec­

trique et quatre pneus neufs. S’adresser à 294 
tue Labelle, Saiut-Jétôme, F. Q. Téléphone 
13G.

Le thé le 
plus savou­
reux et le 
plus éco­
nomique

Noir ou 
Vert

DUtrlbutsur» :
L. CHAPUT, Tl LS A 

CIC, Limit*# 
MONTREAL

Ceylaii et Indien

T T NE VENTE à l’enchère aura, lieu • cli&i 
Mme UÜCLOS. le 11 mars' Tout ser» 

ven'Ju *aus réserve. Ameublement ccfmplfet dtr 
maison ; stock de bonbons, comptoirs, tablet­
tes, vitiines, (^fixture*) pour restaurant ; che­
vaux, voitures, etc.

jVTAlSON A LÔULR. rue Sainte-Marie, 
* Coodüw.ot a. G.aod Nord.—A VEN 
DRE : magnifiques terrains situés en face de 
la gare du Grand Nord. Conditions facile?»

S’adresser à M. S. (J. Laviolette, Saiut-Jé 
rômo.

— L’hôtel Bellevue, tenu par M. P. Lapointe 
rsttin établissement recommandable ^-ous tous 
les rapports. Site enchanteur, pu- île la rivièr* 
du Nord. Table excellente, chambres spui ieu 
ses, écuries bien aménagées, l’n omnibus est à 
la disposition des voyageurs à l’arrivée et au 
pépart de tous les trains.

118 et 120. rue Libelle. Saint-Jérôme.

IV/TAGASIN A LOUER coin du marché ec 
mag.Y-iti voisin. Réparations à deman­

de. S’adresser a G -A LANGLOIS, 104 rue 
Saiut Georg'-s, Saint* J et ôme, P Q.

DES FLEURS NATURELLES

Avez-voc.s besoin de ileurs naturelles pour 
quelque occasion que ce soit : fêtes, naissances, 
mariages, décès, eu*. ?

Adressez-vous à la PHARMACIE FOUR­
NIER qui représente ici la fameuse maison 
McKenna, de Montréal. Choix sut*.catalogue.

M ATER l EL PI IOTOG R A I’ll IQU E
On trouvera aussi à la pharmacie Fournier 

des kodaks et tous les accessoires voulus pour 
aire de la photographie.

— MONTRES ET BIJOUX. — Un

choix- sans rival.—Montres, bijoux, réveils, 

horloges de fantaisie. Marion J.-E. Pké- 

VOST, 4 rue Sainte-Julie.-

(Capsules )
Balsamique» - Antiseptique3

Guérissent les TOUX CHRO­
NIQUES ou AIGUES, le» 
BRONCHITES, LA GRIPPE, 
le» MAUX de GORGE, LA­
RYNGITES. — 50 et» la boite.

i
CompajcnU Captulu Cr4»ot>èno. Monlréat

— Nous recommandons vivement à nos 
lectrices et lecteurs désirant avoir les der­
nières et les plus jolies nouveautés de visi­
ter la maison J.-E. Prévost, dont la spécia­
lité est un assortiment sans rival pour ca­
deaux.

— M wiKMOisKi.i.i: Fiiintkmi’.s, tel est le nom 
tlu nouveau parfum que vient de recevoir la 
librairie J E Prévint, parfum captivant et 
tenace. Echantillon, 50 et*. 1,’otice, §4 00

— Pai fui» Foi.uîs Cahessks.—Echantillon, 
35 et». L'once, $3.()0.

— Pot * tt i.k Bal. — E.-liatuiilon, 25 cts. 
L’once $2.00.

— Tout a toi.—Echantillon, .'35c. L’once 
$2 50.

En vente à la librairie J.-E. Prévost, Saint- 
Jérôme.

L’argent que vous don­
nerez pour payer une 
annonce dans “ l'Avenir 
du Nord” est un capital 
qui vous rapportera de 
gros intérêts.

Si votre four est lent à chauffer, Egg-O sera aussi 
lent à agir. Son action double fera lever 

la pâte, que le four soit lent ou rapide.

Powder
(LEVURE EN POUDRE)

DEMANDEZ-LA A VOTRE EPIC ER

3 jfiBZZEZZH

LE MAGASIN DU PEUPLE

LUNDI, le 13 MARS

vmm

Le plus grand événement 
commercial de l'aimée 5 
Montréal, c'est la célébra­
tion de la fondation de nos 
gmnds magasins. Nous 
sommes heureux, à Tocca-

wm
[bi ■■ /Ji
fe/jlÉ

siou de notre 51e année ''' î HTTP 
d’existence, de vous offrir , j ' * 
une grande vente h des :'Hk
prix telsquecela vous paiera i , 
de vous déplacer j»un venir M: ( 
en prendre avantage. p , , -fljl

. . . mm
St vous n avez jamais as- 5 U 'V; Oti . . J . fi i ; Nra?siste a une vente ou une jl, , itô_
foule anxieuse d'acheteurs *' ’-'

se disputent les plus belles 
marchandises à cause de 
l’extrême bon marché 
venez à Moutiéal

LUNDI, LE 13 MARS
Nous invitons tous ceux 
qui ne peuvent veuit ,à nous 
écrire pour obtenir notre 
catalogue gratis. Ils y 
trouveront un choix varié 
(les plus belles marchan­
dises de la saison que nous 
offrons à des prix beaucoup 
plus bas que les prix cou­
rants du marché.

SW*©?
sæSXBI&ja)

Venez à Montréal à nos Frais
Nous serons heureux eu tout temps, mais plus spécialement durant 
notre Vente Anniversaire, lundi, le 13 mars et les jours suivants, 
de vous rembourser vos frais de chemin de 1er. aller et retour, 
lorsque vous viendrez acheter û nos magasins, d'après la cédule 
suivante :

Rayon de 10(1 milles sttr achats de 570.00 
Ravott de 75 milles sur achats de §55.00 
Rayon de 50 milles sur achats de §45.00 
Rayon de 25 milles sur achats de §20.00

Ces remboursements se feront à notre bureau d’informations sttr 
présentation des billets de retour et des factures le jour même des 
achats seulement.

frères»
le: magasin du peuple

Rue» Stc-Catherinc, Dimontignjf, Si-André et Si. Chrntophe, Montréal.

Asbbç=.

Troubles internes qui la martyrisent 
depuis longtemps

Mme J. B. FORTIN 5'EN GUÉRIT
avec les

PILULES ROUGES pour bs FEMMES 
PÂLES et FAIBLES

| que j’ai employées, ont tout 
changé; ji j>uis farta aujsur- 

<Totî et fai Lqrif.v sar.té. 
Mme J. B. Fortin, 285, Jenks, 
Fall River, Mass.

Les Pilules Rouges pour 
les Femmes Pâles et Faibles 
sont le véritable spécifique 
des maladies de la femme et 
toutes les femmes devraient 
les prendre tant sont grandes 
leurs vertus curatives. Elles 
soulagent rapidement toutes 
les souffrances qui affligent la 
femme .durant le cours de sa 
vie.

Nos médecins donnent des 
consultations tous les jours, 
dimanche excepté, de 9 heu­
res du matin à 8 heures du 
soir. Vous pouvez ou leur 
écrire ou venir les voir si vous 
désirez des conseils. Leurs 
consultations sont gratuites.

Les Pilules Rouges sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par la poste, au Ca­
nada et aux Etats-Unis, sur rédeptior. du 
prix, 50 sous la boite.

Adresse : COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue 
St-Denis, Montréal.

J’étais assez faible que je 
ne pouvais plus vaquer à mes 
occupations de chaque jour. 
Le mal de tête ne me quittait 
pas et le matin, lorsque je me 
levais, des vertiges m’obli­
geaient souvent à me recou­
cher. J’avais en plus des dou­
leurs de reins et de jambes.

J’étais devenu si nerveuse 
que la moindre chose me trou­
blait et je ne pouvais ensuite 
dormir durant la nuit qui sui­
vait. Enfin, je me trouvais si 
malade que j’avais peur de 
mourir. Les Pilules Rouges

Voulez-vous acheter, à des prix modérés 

des marchandises de qualité supérieure ?

UttsHWgi

Aiiezà_ |a Librairie Prévost
R ue Sainte-Julie Saint-Jérôme
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UNE ANNEE DE PROGRES
— POUR —

“La SECURITE du CANADA”
Compagnie d’Assurance sur la Vie

Résumé du Rapport Financier
Los directeurs ont l’hmneur de présenter le rapport des affaires de la 

compagnie pour l’année 1921. Pour plus de clarté, le rapport de l’assurance 
est dottué ici avec les items correspondants de l’anuéo précédente.

1920 
..$2.204,900 
.. 2,023.100 
.. 1.474.5S7 

1,404,050

1921 
$2,708,200 

2 241,700 
G.011.195 
1,536,G08

Demandes pour assurances nouvelles. .
Assurances nouvelles émises...................
Total de l’cSsurauce en vigueur.............
Gain dans l’assurance en vigueur. . . .
Le gain dans l’assurance en vigueur pour l’année a été de 68% des as­

surances nouvelles émises. Au cours des trois dernières années la compa­
gnie a émis des assutances nouvelles pour $6,99S 300 et a gagné $4.352,908 
dans l’assurance en vigueur, soit un gain pour les trois ans de 72% de 1 émis­
sion. ce qui constitue un record très appréciable. Il sst évident que le gen­
re de polices émises par la compaguie donne satisfaction. Non seulement les 
affaires restent dans les livres de la compagnie, mais depuis deux ans pas une 
seule lettre n’est parvenue au bureau principal indiquant que les polices de 
cette compagnie aieut causé du malentendu ou du mécontentement.

Voici un résumé des aff lires financières de la compagnie, avec les chif­
fres cot respondents de l’année précédente :

. 1920 1021
Revenu brut sur les primes.....................$112,648 40 $139,655 G9
Revenu sur l’intérêt............ .. ................. 11,710 31 15 G93.05
Actif au 31 décembre..............................  300,01 t 83 443,651 36
Réserves pour polices.............................. 222,329 00 314.988.00
Surplus brut en excluant le capital..'. 75,003 43 122,732.50
Le total des réclamations pour mortalité s’est élevé pour l’année à 

$19,215,00 sur 17 vies. , Iji compagnie avait sur ce montant de la réassu­
rance pour $2.000.00, laissant une perte nette de $17,215.00. Le montant 
prévu ptar la compagnie pour pertes-mortuaires durant l’année, s'élevait à 
$40,188.00.

L’intérêt perçu par la compagnie s’élevait en 1921 à $17,441.00.
Le compte de caisse pour l’année et lo bilan au SI décembto dernier 

sont envoyés à tous les attioanaires et détenteurs do polices.
Comparé à 1920, la compagnie a élevé son chiffre d'affaires de 12i % , 

perçu, 26% do plus en primes, 43% de plus en intérêt, et augmenté ses ex­
penses d- .r.e”is de 5%.

limant l’année l’assurance en vigueur a augmenté de 33% ; l’actif a 
augmenté de 48%, et le surplus brut de 62%.
SIR HENRY-H. PELLATT, C.V.D.. J.-O. MCCARTHY,

Preaident Vice-président et Gérant-général
A.-E. LAFOND, surintendant des Agences 

FELIX GIROUX, Gérant de district, SAINT-JEROME, P. Q.
1 LA SECURITÉ DU CANADA ” est la seule compagnie cana­

dienne avec Licence Fédérale qui n’émet exclusivement que des 
POLICES TOUTES GARANTIES. Chaque clause est une 

garantie définie.
«» 4» •>» 4» M «» 4» <•»» ♦» »» •»
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Tous peuvent être soulagés
Lfis jeunes et les vieux dont la vue 

est défectueuse doivent supprimer cet­
te grave incommodité. Nous sommes 
à leur disposition pour remédier au dé­
faut dont ils souffrent et notre grande 
expérience est une garantie do succès.

L’IiNSTITUT DOPTiQUE

I I I, rue Sainte-Catherine Est
Angle avenue Ilôtel-de-villo

MONTREAL

Spécialiste Beaumier
U meilleur ur. Montréal 

t?^*Cette annonce vaut 15 cts par dollars sur tout achat de Iuuetterie."^£J 

Pas d’agenl8 sur le chemin pour notre maison responsable.

. - €Ü b l^aviolette, Ltée
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.

POELES EN ACIER UNIVERSAL
---------------------FAVORITE------------------------

POELES ROYAL FAVORITE

Nous donnons avec chaque poeie 
vendu un certificat garantissant pleine 
et entière satisfaction.
COURROIES de toutes sortes, SCIES 
RONDES. HORLOGES, CHARRON. 

DYNAMITE, POUDRE A FUSIL

Choix considérable de MONTRES à 
des prix défiant toute compétition.

LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 
qualité, à 25 cts.

S.-«. LAVIOLETTE, Ltée.,
Angle des rues St-Georges et Ste-A nue 

SAINT-JEROME

. v "

mm
S

SINÂI LAMARRE
AVOCAT

Téléphone No 115

RUE ST-GEORGES, Coin Sainte-Anne
SAINT-JEROriE.

T

Soulage prorr.prttfn cnîtt 
tant danger le

CATARRHE 4e U VESSIE
et *e* guitea ^—v.

| Lca C*p* Ira MIUV 
portent le nom \*y

Se mtftr Jet csatre-façotu 
Er< irnii dans toutes U « 
pt.arrr.at.ic* dec Ejü,- 
Uni* et de I liuBj*

Cascarets pour le foie
et les intestins

Etes-voua bilieux ï Avez*voua mal de tête 
1«m yeux larmoyant*, le teint jaune î Etea-voua 
constipé ? Votre estomac eat-il aigu et plein de 
gaz ] Vous devez alors prendre de9 Cascarets 
pour débarrasser votre estomac des gaz et de 
la nourriture eri fermentation, pour chasser 
l’excès de bile et tous les poisons de la consti­
pation. Achetez une boîte de Cascarets de 10c. 
prenez-en ot laissez les agir.

Pour les douleurs
d’estomac

Les gaz,

OBLIGATIONS

Municipales et Scolaires
A 5—10 ET 15 ANS

ACHETEES ET VENDUES

Nous foisons revalua­
tion des Obligations GR 7IS 
sur réception d'une liste 
mentionnant l'emprun­
teur, l’échéance et l'intérêt.

L G. BEAUBIEN & CIE
Limitée

Banquiers en Obligations

50 Notre-Dame Ouest, Montréal

FONDEE EN 1874

Banque d’Hochelaija
1ST SUCCURSALES 
17ti SOUS-AGENCES

Capital et réserve S 8,000,01)0 
Total de l’actif . 75,900,000

DIRECTEURS
J.-A. Vaillancourt, président 

Hon, F.-L. Béique, vice-président 
A. Turcotte, E.-H. Lernay 

Hon. J -M. Wilson, A.-W. Bonner 
A.-A. Larocque 

Beaudry Leman, gérant général 

Participez au progrès de votro ville 
en économisant. L'occa-ion se présen­
tera d’utiliser, avec de gras profits, vos 
économies. -..jgj

DEPOSEZ MAINTENANT 
Un dollar vous ouvre un compte de 

banque.

SUCCURSALE SAINT-JEROME 
A.-C HÉBERT, gérant

’indigestion, 
prenez la “Diapepsine’

La Diapepsine de Pape est le remède le plus 
mît pour l’indigestion, les gaz, la flatulence, les 
hr ûlemeuts et l’acidité de l’estomac. Quelques 
tablettes donnent un soulagement immédiat et 
remettent promptement l’estomac en son état 
normal et vous pouvez alors manger vos mets 
favoris.

Une grande boite coûte seulement quelques 
sous chez votre pharmacien. Des millions de 
personnes, chaque année, sont soulagées.

Le Sirop du Dr Fred Demers pour les 
enfants

est un trésor pour le commeil, la dentition, con­
tre les coliques, la diarrhée, et pour tous les 
besoins des bébés et des enfants. Demandez-le 
toujours. En vente partout iet au dépôt, 309 
rue Saint-Denis. Montréal.

Cachets du Dr Fred Demers 
contre tous maux de tête

Ce sont les seuls vraiments bons et efficaces. 
N’en acceptez aucun à moins que le nom “Du 
Fred Demers” ne soit gravé sur chaque ca­
chet.

Dépôt; 309. rue Saint-Denis. Montréal.',

Charles Larin
Peintre - Décorateur 
Entrepreneur général

Téléphone St. Ixmis 2291

166, rue Christophe-Colomb, MONTREAL

RAOUL PREVOST T. CT O U P I N
INGENIEUR CIVIL INOTAIRE

S’occupe de tous les travaux de 
génie civil et d’arpentage.

S’adresser au bureau de 1’Avenir,DU Nord ou

397, rue Drolet - - Montréal

155 rue ST-GEORGES, ST-JEROME.
Téléphone 203

t Voisin de M. C.-A. Lorrain, agent d'assurances

Placements de tout repos
Oligations Municipales, Scolaires,
I n dustriel les Gouvernementales.

VALEURS ETRANGERES

Liste des prix adressée sur demande.

ARMAND PARENT
EDIFICE PARENT, ST JEROME, Qué

LAURENT DUBOIS
Agent général d’assurances

Cl rue Label le.

Porte voisine de M. Ovila Lauzon 
Tél. Bell No 214 SAINT-JEROME

e./LUorraip
Agent general d’Assurances

Téléphoné Bell Xo. 58
157, rue Saint-Georges

SAINT-JEROME, P 0

20 ans

Si vous ne voyez pas la “ Croix Bayer ” sur 
les pastilles, on ne vous sert pas de la vérita­
ble Aspirine, seulement unr contrr façon.

La •• Croix Bayer ” est le seul moyen de re­
connaître la véritable Aspirine, pre-crite par 
les médecins depui» près rie vingt ans et recon­
nus efficace par des millions d’acheteurs pour 
soulager le mal de tête, la névralgie, le» refroi- 
dis«ements, le rhumatisme, le lumbago, etc 
Fabriquée au Canada.

spirin
Des ."xiites de 12 pastilles, "ou de plus gran­

des, peuvent etre achetées aux pharmacies. 
Aspirine est la marque de fabrique (ènregis- 

I trée au Canada) de ia manufacture Bayer de 
j Monoaceticacidester de Balicylicacid.
• Pour assurer le public contre les contrefa­
çons, les pastilles de la Cie Bayer Ltée, portent 

! sa marque de fabrique : la “ Croix Bayer”.

de service

A celui qui rechercha sécurité 
«t bon revenu, notre Maigo» 
offre:

—Vingt ana d’expérience mu 
service du placemen t;

—Les meilleures facilites 
pour achat et vente de tou­
tes valeurs;

—Choix drobligations solides 
et faciles à négocier, d’or­
dre national ou local ;

—Encaissement, sans fraie, 
de coupons, au Canada et 
aux Etats-Unis;

—Renseignements financiers. 
Revue mensuelle du mar­
ché. Envoi gratis sur de­
mande.

CORRESPONDANTS DANS 
TOUTE LA PROVINCE

BANQUIER
MONTREAL—ISO, rue St-Jac*» 

QUEBEC—74* n» St-Pierre
* IMSISOM PCNOU Xfi >Kt)

Votre chevelure sera 
longue et abondante

J- A DAN DEBINE coûte 
seulement 35c la bou­

teille. Une application dé­
barrasse des pellicules et met 
fin à la cliûte des cheveux ; 
en peu de temps, vous avez 
doublé la beauté de votre 
che.velure ; elle devient soyeu­
se et lustrée. La Danderine 
est pour la chevelure ce que 
la pluie et le -oleil «ont pour 
les plantes. Elle atteint les 
racines et leur donne de la 

vigueur. Ce merveilleux tonique fait d’une 
chevelure pauvre, terne et sans vie, une masse 
de cheveux longue, épaisse, soyeuse et luxu­
riante. ’

— Essayez le nouveau parfum “Tout a toi 
en vente à la Librairie Prévost, 82,50 l’once 
J2cb*ntillon 50c,

PACIFIQUE CANADIEN
—Voici le nouvel horaire des trains 

du Pacifique-Canadien qui desservent 
notre ville :

Pa«sp àDe Montréal
Saint Jérôme 

. 10.22 a.mLibelle, tous les jours.

Mont-Laurier, excepté le

dimanche............................... 5.30 p.m

Saint-Jérôme, excepté sa­
medi et dimanche.... 7.50 p.m. 

Saint-Jérôme, le samedi
et dimanche.....................  12.30 a.m.

Mont-Laurier, samedi seul 2 39 p.m.

Pour Montréal, de 

Saint-Jérôme, excepté lo
dimanche.............................. 6.Î5 a.m.

Labelle exc. le dimanche 8.17 a.m
Mt-Laurier, exc. le dim 5.55 p.m
Labelle, dimanche seulem 8 05 p.m
Saint-Jérôme, dim. seul. 8 00 a.m.

Llie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis,
J al ousies, Moulures

Bois de charpente, B< is p'épa.ré 
Tournage, Découpog-, eV

Ancienne manuf. Limoges, pre» du
moulin a farine Jules Drouin

SAINT-JEROME

L’AVENIR DU NORD est pu­
blié à Saint-Jérôme, par J.-E Pré­
vost, éditeur-propriétaire

ROBOL
Nettoient î’inteatin paresseux 

et combattent la

Cause de maux de tête, mauvai­
se digestion, manque d’appétit 
torpeur du foie. — 25c la boîte.
O11 Càtajqu- FnzioAatiiuùi UteAtoaMai.

Gité de Montréal, Québec
Obligations-or, dix ans, sV2 P- c*

Datées du 1er mars 1922 Echéant le 1er mars 1932

Capital et intérêt semestriel (1er mars et 1er septembre) 
payables au bureau du trésorier de la cité, Montréal.

’ DÉNOMINATION’: 81.000

Enregistrables quant, aux capital.
Conseillers légaux : Brown, Montgomery et McMichael

Ces obligations constituent un placement fiduciaire légal dans les 
provinces d’Ontario et de Québec.

Valeur imposable pour les taxes......................................................................... $090,290,430
Exemptions non comprises dans lo chiffre ci-dessu"........................... 229.534 371
Dette totale des obligations (l’émission actuelle comprise).... 124,328,069 
Moins le fonds d’amortissement........................................................................... 6,073 791

Dette nette des obligations..................................................................................... SllS.254 278
Dette locale du chef du compte d’embellissement ( part des

contribuables seulement) comprise dans la dette ci-dessus 9.711.776
Valeur de l’actif municipal..................................................................................... 141,555,376

Population ( évaluée ) 730,000

Montréal est la plus grande et la plus riche ville du Canada, son im­
portance comme centre manufacturier a été prouvée pir le fait que la 
valeur de ses produits manufacturés pour 1!)19, s’élevant à §581..543,­
595, dépasse celle de n’importe quelle autre ville du Dominion. Les 
emprunts de Montréal ont été rares dans ces derniers temps, et sa der­
nière émission publique a été offerte eu septembre 1018.

Prix : Le pair et intérêt 
Rapportant 5z p. e.

DOMINION SECURITIES CORPORATION
EI NI ITED 

Fondée en 1901

EDIFICE CANADA LIFE, - MONTREAL
Téléphoné Main 1922

i\
ChsmrteTer one! du Canada

A TRAVERS il E CA!
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SYOCtYWINNIPEG

VICTORIA

SEATTLE
TRAIN DIRECT

MATÉRIEL ROULANT 
EN ACIER

HALIFAXTÙRONïO

CONTINENTAL LIMITÉ
Tous les Jours, Montréal à Vancouver et vice versa 

Départ de Montréal (Gare Bonaventure) 9.00 heures du soir
Wagons-panorama, à bibliothèque et compartiments, wagons-Hts modernes, 
wagons-lits touristes, wagon-restaurant, wagons-colons et wagons ordinai­
res — voie directe.

Wagon-lits moderne entre Montréal et North Bay

Pour billets et informations s’adresser à l’agent du chemin de fer National ou Grand Tronc le plus 
C rapproché

Les Ressources Forestières du Canada
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Ijc Canada possède dans ses limites 
une superficie, totale de 2*25 millions 
d’acres de forêts propres à l’exploita­
tion, qu; constituent 'une de scs plu1 
grandes richesse* naturelles. La ma­
jeure partie île cette superficie forestière 
est d’accès relativement facile, grâce 
aux multiplet cours d’eau, qui ion» 
comme chacun le sait, e système «:»• 
transjx>rt nar excellence pour le 1 ois 
brut. I-a Nouvede-1 coffr, c Nouveau 
Brun^w.ck et a Colombie-Anclaisc po; 
ièdent des rivière.» ou mettent prati­
quement tous eurs districts icre-t er> 
en communication directe ever a mer 
tandis que e St-I#aurent nPre :i:% 
provinces de Quêt^ec et d’Ontnr o un- 
excellente route ffciv r c usqu’à /Atl:*.u ( 
tique, pour le transport du bo s.

Il y a une douza r.c d’année.*, t— 
deux tier-t du Ijoip export par c Canada 
étaient expédiés hori du pays à Vîr.t 
brut, mais >depuis retto »ooque ur 
ehanrement tmuiue ►’»>• opir*', eî en 
Î&17, on pou va t lire rue niom» »’un 
tierj de nos exportation' de bo *‘traver­
sait il troa’virw^i ZiiU* n*turc., .e

re -te subissant dans es moulins cana-j temps 
diens, un traitement qtldconoue. La pour 1 
grande demande .de !n pulpe et du I-es 
papier canadiens sur les marché#* des j riches en 
pays étrengers a amené ce changement j la précieuse

’une des plus rémunératrices 
Dominion.

forêts it la Colombie-Anglaisn. 
bois do toutes Fortes, depuis 

épinette. jusqu’au pin
dans a h tuation. cbrngement favorableIgéant qui fait l’orgueil de rette province, 
au pays fous tous c* rapports I.e exercent depuis quelque temps une 
fait, que durent une période de quatre j forte attraction sur les 
mois «e terminant le .‘tl uiMet 1020, .es ritnéricain.M qui d’ailleurs 
| tats-Um* ont acheté pour S20.S29,> S1 j rossés dnr..* la plupart des compagnes 
de pulpe canadienne nous donn” une organisées pour l’exploitation ou bols 
id/c <’e l'importance de ’industrit dcjdr pulpe au Canada. On estime en 
:• Jnl-r r-‘t:f.n de la pulr>cdons e pays (effet ti du total, !n proportion du

Xj'npp w îles •1nti*î:ru:e#i récemment! rapital américain engagé dan* l’indus- 
•'•rblcj e.\'*te ru'ourd’hui au Canadn ! trie de ia fabrication de la pulpe che*

capitalistes 
sont mté-

ne quantité de toi* de pulpe épa’c a] 
*1.000.000 de corde< et rouvrant une! 

»:**crfîcic de '. âo.f Ou mi' e* carrés 
} ti * c basant *nr e* couper conduites 
•çtueüetncnt un f **»» partout i! fau- 

» irait »*2 :• n«- pour épuiser cette rumntiié 
considérable de bois, niais ctAcc aux 
rècerrentfc r;ui régissent ''abattage de* 
arbre*, ainsi qu’aux yvstirr.es de rel>o - 
«emcnt, e^ forêt* canadienne* ne feront
arraix déasrniex complètement et 'in*jeapiULiuu 

^u«lrcC du bois rc-tcra eacoro loo^-i

nous De toutes les provinces du 
Dominion la Colombie-Anglaise est 
peut-être celle où les conditions sont 
le* plus lavornb c*« pour Sexploitation 
de« ressources lorestières. Sa proximité 
de a cûte, ses riv’«*res nombreuses, «vin 
climat doux, 'inépuisable richesse de 
se< îorêt-s et ses nmTres commode* la 
font hautement apprécier par ceux qui 
-ont désireux do voir fructifier leuri

i
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